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1. Introduction 

Le Réseau canadien de biosurveillance aquatique (RCBA) est le programme national de 
biosurveillance établi par Environnement et Changement climatique Canada. Il fournit un 
protocole normalisé d’échantillonnage et d’analyse de données pour la biosurveillance 
permettant d’assurer la comparabilité des données provenant de tout le pays et de divers 
organismes. Le RCBA fournit les outils nécessaires pour réaliser des évaluations 
biologiques cohérentes et scientifiquement crédibles des eaux douces. 
 
Chaque organisation et laboratoire participant au programme du RCBA doit mettre en 
œuvre les procédures prescrites d’assurance et de contrôle de la qualité (AQ/CQ). Ces 
procédures visent à s’assurer que la précision, l’exactitude, l’intégralité, la comparabilité 
et la représentativité des données sont connues et documentées (Barbour et al., 1999). 
La composante assurance de la qualité (AQ) fournit aux utilisateurs de données et aux 
chargés de projet la certitude que l’exactitude et la qualité des données se situent dans 
des limites contrôlées et acceptables. La composante contrôle de la qualité (CQ) fournit 
aux utilisateurs des procédures normalisées pour réduire le taux d’erreur lors du tri et de 
l’identification des échantillons. Toutes les procédures de manipulation et de traitement 
des échantillons doivent être suivies conformément à la formation en matière de santé et 
de sécurité au travail, à la certification et aux procédures applicables, notamment les 
procédures de transport de marchandises dangereuses (TMD) et le Système 
d’information sur les matières dangereuses utilisées au travail (SIMDUT)1. 
 
Les objectifs de ce document sont de fournir :  
 

 les exigences pour assurer la qualité lors du tri et de l’identification des 
macroinvertébrés benthiques;  

 les descriptions des procédures de contrôle de la qualité pour le tri et 
l’identification taxinomique des macroinvertébrés benthiques.  

 
Afin de maintenir la qualité des données dans la base de données nationale du RCBA, 
tous les laboratoires de taxinomie doivent traiter les échantillons et fournir les données en 
utilisant les méthodes établies dans le présent document. Les détails des procédures 
d’échantillonnage sur le terrain et des procédures associées d’AQ/CQ se trouvent dans 
d’autres documents du RCBA : 

 https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-
climatique/services/reseau-canadien-biosurveillance-aquatique.html. 

 
 

Ce manuel a été préparé en fonction de protocoles élaborés par d’autres auteurs et est 
une adaptation d’autres programmes d’AQ/CQ existants, notamment : 
 

                                                      
1 Les exigences et les règlements en matière de santé et de sécurité peuvent varier selon les 
compétences et les projets. 
 

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/reseau-canadien-biosurveillance-aquatique.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/reseau-canadien-biosurveillance-aquatique.html
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Réseau canadien de biosurveillance aquatique 

Reynoldson TB, Logan C, Pascoe T, Thompson SP. 2001. CABIN (Canadian Aquatic 
Biomonitoring Network) Invertebrate Biomonitoring Field and Laboratory Manual. 
Burlington (ON): Environment Canada, Science and Technology Branch, National Water 
Research Institute. 47 p. 

 Lien vers le programme : https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-

climatique/services/reseau-canadien-biosurveillance-aquatique.html 
 
Système d’évaluation des cours d’eau australiens (Australian River Assessment System) 

WATER ECOscience. 2004. National River Health Program, AusRivAS Quality Assurance 
and Quality Control Project. Appendix B, Literature Review QA/QC Methodology for Rapid 
Bioassessment Programs. Mt Waverley, Victoria (AUS): Australian Government, 
Department of the Environment and Heritage. WATER ECOscience Report Number: 543. 
45 p. 

 Lien vers le programme : https://ausrivas.ewater.org.au/  
 
Commission géologique des États-Unis (United States Geological Survey) 

Moulton, SR, Carter, JL, Grotheer, SA, Cuffney, TF, Short, TM. 2000. Methods for Analysis 
by the U.S. Geological Survey National Water Quality Laboratory – Processing, 
Taxonomy, and Quality Control of Benthic Macroinvertebrate Samples. Denver (CO): U.S. 
Department of the Interior, U.S. Geological Survey. Open-File Report 00-212. 49 p. 
 
Agence de protection de l’environnement des États-Unis (United States Environmental 
Protection Agency) 

Barbour, MT, Gerritsen, J, Snyder, BD, Stribling, JB. 1999. Rapid Bioassessment 
Protocols for Use in Streams and Wadeable Rivers: Periphyton, Benthic Invertebrates and 
Fish-Second Edition. Washington (DC): U.S. Environmental Protection Agency, Office of 
Water. EPA 841-B-99-002.  

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/reseau-canadien-biosurveillance-aquatique.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/reseau-canadien-biosurveillance-aquatique.html
https://ausrivas.ewater.org.au/


 3 

2. Services de taxinomie 

Les attentes à l’endroit des laboratoires de taxinomie qui s’occupent de projets du RCBA 
sont énoncées dans cette section. Les services requis d’un laboratoire de taxinomie sont 
les suivants : 
 

 recevoir les échantillons et maintenir la chaîne de possession;  

 transférer les échantillons, de l’agent de conservation de terrain à une solution 
d’éthanol à 70 % dès leur réception, si nécessaire (section 4.1); 

 sous-échantillonner les échantillons prélevés dans les cours d’eau et les milieux 
humides en utilisant une boîte de Marchant (Marchant, 1989; figure 1) jusqu’à 
l’obtention d’un minimum de 300 organismes (ne pas sous-échantillonner les 
échantillons lacustres); 

 trier les invertébrés benthiques des matrices d’échantillon; 

 identifier les spécimens au rang taxinomique spécifié ou selon le niveau d’effort 
taxinomique normalisé (annexe A); 

 mettre en œuvre les protocoles de CQ pour le tri et l’identification des 
échantillons;  

 créer une collection de référence, si nécessaire (section 4.5);  

 saisir les données taxinomiques dans la base de données du RCBA, si 
nécessaire;  

 fournir un ou des spécimens de référence au Laboratoire national du RCBA en 
temps opportun, si nécessaire*;  

 retourner les échantillons identifiés, la collection de référence et les débris triés 
et non triés au chargé de projet. 

 
* Il incombe au chargé de projet de veiller à ce que les spécimens de référence requis soient 
soumis. Consultez la section 4.6 pour obtenir des précisions. 

 

3. Assurance de la qualité 

La section de l’assurance de la qualité précise les qualifications des laboratoires de 
taxinomie et donne un aperçu des protocoles d’expédition et d’entreposage. 

3.1 Exigences relatives aux laboratoires de taxinomie 

Un laboratoire de taxinomie qualifié doit : 
 

 disposer d’une documentation technique et taxinomique adéquate et/ou y avoir 
accès;  

 disposer de l’équipement adéquat de traitement des échantillons et/ou y avoir 
accès; 

 appliquer des procédures d’utilisation normalisées; 

 avoir en place des mesures d’AQ/CQ pour le tri, le sous-échantillonnage et 
l’identification;  

 disposer d’un minimum de deux personnes pour assurer la prestation des 
services de taxinomie, l’une pour traiter les échantillons, et l’autre (qui peut venir 
d’un laboratoire différent), pour effectuer les vérifications dans le cadre du CQ 
(tableau 1); 
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 avoir suivi la formation du module de saisie de données du RCBA (s’il doit saisir 
des données). 

 
Le laboratoire doit être en mesure de prouver qu’il possède ce qui suit : 
 

 une combinaison d’expérience et de formation qui démontre qu’il possède une 
connaissance et un perfectionnement professionnel à jour en taxinomie des 
macroinvertébrés benthiques;  

 une expérience ou une compétence spécialisée dans le sous-échantillonnage, le 
tri et l’identification des taxons présents dans la région à l’étude spécifiée. 

 
Le RCBA recommande de recourir à des taxinomistes certifiés. La Society for Freshwater 
Science (SFS; anciennement appelée la North American Benthological Society) offre un 
programme de certification en taxinomie aux rangs de la famille et du genre. Une liste de 
taxinomistes certifiés et de l’information sur la certification se trouvent sur le site Web du 
programme de certification en taxinomie (https://stroudcenter.org/sfstcp/). 
 
 
Tableau 1. Personnel, responsabilités et qualifications requis dans les laboratoires de taxinomie 

Personnel Responsabilités Qualifications 

Responsable du 
traitement des 
échantillons et du 
sous-échantillonnage  
 

Transférer les échantillons et les 
laver 
 
Sous-échantillonner au moyen 
d’une boîte de Marchant  
 

Formation en utilisation de la 
boîte de Marchant 
 
Connaissance des lignes 
directrices actuelles du SIMDUT 
et des fiches signalétiques (FS) 
lors de la manipulation de 
marchandises dangereuses. La 
prestation de la formation sur le 
SIMDUT relève de l’employeur. 
 

Trieur Dégager les macroinvertébrés des 
débris 
 
Trier les échantillons par groupes 
d’ordres ou de familles 
 

Capacité à reconnaître les 
macroinvertébrés benthiques 
 
Capacité à classifier les 
organismes en groupes de 
taxons semblables 

Vérificateur du CQ : 
tri 

Vérifier les échantillons pour 
assurer une efficacité de 
tri > 95 % (voir la section 4.2.6) 
 
 

Expérience en tri d’échantillons 
 
Doit être une personne autre 
que celle ayant fait le tri initial 
 

Taxinomiste Identifier les échantillons selon les 
exigences du contrat 

Formation en identification 
taxinomique des 
macroinvertébrés benthiques 
 
Certification appropriée par la 
SFS en matière de résolution 
taxinomique (recommandée) 
 
Communication avec d’autres 
taxinomistes par l’entremise de 

https://stroudcenter.org/sfstcp/
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3.2 Protocoles d’expédition, de réception et d’entreposage 

3.2.1 Manipulation sécuritaire des produits chimiques 

Le RCBA suit les lignes directrices fédérales en matière de manipulation sécuritaire des 
produits chimiques dans le but de protéger la santé humaine et l’environnement contre 
les effets nocifs des substances toxiques. La plupart des échantillons sont fixés sur le 
terrain à l’aide de l’un ou l’autre des agents de conservation suivants :  
 

A. Une solution d’éthanol, pur ou dénaturé, dont la concentration est à 70 à 95 %. 
Le personnel sur le terrain peut utiliser une concentration d’éthanol plus élevée 
pour compenser la dilution de l’échantillon dans l’eau. La concentration finale 
optimale pour la conservation sur le terrain est de 50 %. L’éthanol dénaturé est 
mélangé à des additifs, comme le méthanol, pour le rendre toxique et décourager 
sa consommation à des fins récréatives. Il est à noter que l’éthanol pur et l’éthanol 
dénaturé ont des numéros UN différents qui sont nécessaires pour la 
documentation du TMD. 
 

B. Le formol, agent de conservation courant, est constitué de formaldéhyde dilué 
dans une solution aqueuse dont la concentration finale est à 10 %. Comme le 
formaldéhyde n’est qu’à 37 % en solution, une solution de formol à 10 % contient 
approximativement 3,7 % de formaldéhyde. Comme le formol est naturellement 
acide et qu’il peut décomposer les organismes à base de calcium, un tampon de 
phosphate est ajouté pour créer une solution neutre. Il est à noter qu’il n’y a aucun 
numéro UN associé au formol à 10 % et qu’aucun document relatif au TMD n’est 
requis pour les solutions de formaldéhyde dont la concentration est inférieure à 
25 %. 

 
Une formation sur le TMD est exigée pour l’expédition d’échantillons biologiques 
conservés. Il est interdit d’expédier des substances dangereuses et/ou inflammables sans 

sociétés professionnelles ou 
d’ateliers 
 
Perfectionnement professionnel 
continu pour demeurer au fait 
des changements taxinomiques  
 
Maintien d’une documentation 
appropriée 
 

Vérificateur du CQ : 
taxinomie 

Identifier de nouveau 10 % des 
échantillons (ou un minimum de 3) 
pour assurer un taux d’erreur 
d’identification < 5 % (voir la 
section 4.3.4) 
 
 
 

Formation intensive en 
identification de 
macroinvertébrés benthiques au 
moins jusqu’au rang de la 
famille  
 
Doit être une personne autre 
que le taxinomiste ayant fait 
l’identification initiale 
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avoir obtenu au préalable une formation et une certification. Des renseignements et les 
règlements sur le TMD se trouvent à https://www.tc.gc.ca/fra/tmd/securite-menu.htm. Il 
incombe aux personnes qui manipulent, transportent et expédient des produits chimiques 
de connaître les exigences en matière de manipulation, d’élimination et d’expédition 
sécuritaires. La prestation d’une formation adéquate sur le TMD relève de l’employeur. 

3.2.2 Expédition des échantillons par le laboratoire de taxinomie  

Les échantillons conservés doivent être expédiés au laboratoire de taxinomie dès que 
possible. Les échantillons conservés dans une solution de formol peuvent devenir acides 
et entraîner la décomposition des organismes présents dans l’échantillon. Il est 
recommandé de conserver les échantillons fixés dans une solution de formol pendant 
7 jours seulement avant de les transférer dans une solution d’éthanol aux fins 
d’entreposage à long terme. L’expédition et le traitement rapides permettent de réduire 
les dommages causés par l’agent de conservation.  

3.2.3 Réception des échantillons par le laboratoire de taxinomie 

Le laboratoire de taxinomie doit, à la réception des échantillons, les comparer à 
l’information sur le formulaire de soumission des échantillons pour s’assurer que l’envoi 
est complet. Dès la réception, la personne responsable doit laver les échantillons et les 
transférer dans une solution d’éthanol à 70 %. Pour ce faire, elle utilise un tamis à mailles 
d’au plus 400 µm pour récupérer les échantillons au moment de vider l’agent de 
conservation. La personne rince l’échantillon avec de l’eau pour retirer toute trace de 
formol et élimine les déchets chimiques de la façon appropriée. Il faut inspecter les 
échantillons aux trois mois et remplacer l’éthanol évaporé.  

3.2.4 Expédition d’échantillons au chargé de projet 

Tous les échantillons et les résidus d’échantillons (triés et non triés) doivent être retournés 
au chargé de projet. Ils sont expédiés dans une solution d’éthanol à 70 %, à moins qu’il 
ne soit indiqué autrement. Si des collections de référence sont requises, les flacons de 
spécimens doivent être soigneusement empaquetés, étiquetés et retournés au chargé de 
projet. Les spécimens de référence doivent être expédiés au Laboratoire national du 
RCBA aux fins de vérification et d’archivage, au besoin (voir la section 5.5). 

3.2.5 Réception des échantillons par le chargé de projet 

Il faut comparer les échantillons reçus du laboratoire de taxinomie avec l’information sur 
le formulaire de soumission des échantillons pour s’assurer que l’envoi est complet. Le 
chargé de projet doit veiller à ce que les spécimens de référence soient acheminés au 
Laboratoire national du RCBA aux fins de vérification et d’archivage (voir la section 5.5). 

3.2.6 Entreposage des échantillons par le chargé de projet 

Le délai d’entreposage des échantillons archivés dépend du but du projet. Les données 
de l’échantillon de référence sont transmises par le réseau et utilisées fréquemment. Le 
RCBA recommande de garder tous les échantillons prélevés dans les sites de référence 
pendant 10 ans, jusqu’à ce que les modèles pour la région soient achevés et publiés et 
que le besoin éventuel de réexaminer l’identification des organismes benthiques n’existe 
plus. Ces échantillons incluent également les résidus triés et non triés, dans l’éventualité 
où des études plus poussées seraient nécessaires. Par contre, les échantillons pour essai 

https://www.tc.gc.ca/fra/tmd/securite-menu.htm
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sont propres à un projet donné, et le RCBA recommande de les garder pendant trois ans 
après la publication des données. Toutefois, cette décision dépendra du projet et de la 
capacité du chargé de projet à stocker et à conserver les échantillons. 
 
Le stockage de produits chimiques inflammables et dangereux dans un espace de travail 
nécessite une bonne ventilation, un espace désigné pour garder les produits chimiques 
séparés (p. ex. une armoire pour les produits inflammables) et des étiquettes SIMDUT 
appropriées. Les produits inflammables comme l’éthanol doivent être tenus à l’écart des 
sources d’inflammation et à l’abri de la lumière directe du soleil. Renseignez-vous auprès 
des gestionnaires de votre immeuble pour connaître les règlements et les codes de 
prévention des incendies. 
 
Il faut inspecter les échantillons aux trois mois et remplacer l’éthanol évaporé. Pour 
éliminer correctement les échantillons, il faut éliminer toute trace de produit chimique de 
façon sécuritaire avant de faire sécher les échantillons et de se débarrasser des débris. 
Les déchets d’éthanol et de formol doivent être recueillis et éliminés par une entreprise 
de gestion des déchets chimiques. 
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4. Contrôle de la qualité 

Les procédures de contrôle de la qualité (CQ) réduisent le niveau d’erreur lors du transfert, 
du sous-échantillonnage, du tri et de l’identification des échantillons, et lors de la saisie 
des données. Cette section donne un aperçu des procédures et des protocoles pour 
chacune des composantes du CQ. 

4.1 Transfert et entreposage des échantillons  

Au moment de leur réception, les échantillons, y compris ceux fixés dans l’éthanol, doivent 
être transférés dans une solution fraîche d’éthanol à 70 %. L’éthanol utilisé pour conserver 
les échantillons sur le terrain peut avoir été dilué par l’eau s’échappant des tissus des 
organismes, ce qui fait en sorte que la concentration de l’agent de conservation est 
inconnue; cette situation peut entraîner la décomposition des individus.  
 
Les échantillons doivent être soigneusement lavés au-dessus d’un tamis à mailles d’au 
plus 400 μm, et le reste de l’agent de conservation doit être jeté conformément aux 
dispositions des règlements locaux et provinciaux sur les déchets dangereux. Les agents 
de neutralisation du formaldéhyde sont disponibles auprès des fournisseurs d’équipement 
de laboratoire. Il faut inspecter les échantillons aux trois mois et remplacer l’éthanol 
évaporé. 

4.2 Sous-échantillonnage et tri  

Le sous-échantillonnage s’entend du fractionnement d’un échantillon de façon à obtenir 
un dénombrement représentatif. Le tri s’entend du retrait des macroinvertébrés 
benthiques de la matrice de l’échantillon et de leur répartition dans des groupes 
taxinomiques grossiers (Moulton et al., 2000).  
 
Le sous-échantillonnage des échantillons prélevés dans les cours d’eau et les milieux 
humides du RCBA est effectué au moyen d’une boîte de Marchant (Marchant, 1989; 
figure 1) selon le protocole énoncé ci-après. Les échantillons ne sont pas séparés en 
différentes catégories de taille. Un dénombrement minimum de 300 individus et un 
nombre minimum de 5 sous-échantillons sont requis. Si plus de 50 % de l’échantillon est 
requis pour obtenir 300 organismes, l’échantillon entier est traité. Les échantillons 
lacustres ne sont généralement pas sous-échantillonnés, car le nombre d’organismes 
dans un seul échantillon est généralement inférieur à 300 et l’étape de la boîte de 
Marchant devient alors inutile. 
 
En 2014, le programme du RCBA a imposé une exigence selon laquelle un minimum 
de 5 % de l’échantillon, soit 5 cellules de boîte de Marchant, doit être sous-échantillonné. 
Par conséquent, même si un dénombrement de 300 individus est obtenu avant d’avoir 
prélevé les 5 sous-échantillons, le reste des sous-échantillons doit être trié et les 
spécimens doivent être identifiés. 
 
Avant d’effectuer le sous-échantillonnage, il faut déterminer si cette étape est nécessaire 
en plaçant l’échantillon dans un bac peu profond ou sur un plateau, puis en l’examinant.  
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4.2.1 Réception d’échantillons d’élutriats ou de végétation lavée prélevés sur 
le terrain aux fins du CQ  

Si un échantillon a été élutrié sur le terrain par agitation du seau en mouvement circulaire 
et que l’élutriat (p. ex. des résidus inorganiques lourds comme le sable et le gravier) a été 
présenté aux fins du CQ, il FAUT examiner l’élutriat avant de poursuivre avec l’échantillon 
principal. Tout organisme dégagé de l’élutriat présenté aux fins du CQ doit être consigné 
(au rang de l’ordre ou de la famille) et ajouté à l’échantillon principal pour le 
sous-échantillonnage. Une fiche de consignation des organismes oubliés dans l’élutriat 
doit accompagner le rapport d’AQ/CQ présenté au chargé de projet. 
 
De manière semblable aux échantillons prélevés dans les milieux humides, des 
macrophytes de grande taille, des débris organiques et des amas d’algues sont 
habituellement prélevés à l’aide de la méthode par balayage, ce qui peut causer des 
problèmes de sous-échantillonnage au moyen de la boîte de Marchant. Selon 
l’échantillonneur, la végétation peut avoir été enlevée sur le terrain avant la mise en 
conservation et gardée aux fins du CQ. Il FAUT examiner les matières conservées avant 
de poursuivre avec l’échantillon principal. Tout organisme trouvé dans la végétation sera 
consigné (au rang de l’ordre ou de la famille) et remis dans l’échantillon principal pour le 
sous-échantillonnage à l’aide de la boîte de Marchant. Une fiche de consignation des 
organismes oubliés doit accompagner le rapport d’AQ/CQ présenté au chargé de projet. 

4.2.2 Équipement et matériel 

Le tableau 2 dresse la liste de l’équipement et du matériel nécessaires pour le 
sous-échantillonnage d’un échantillon et le tri.  
 
Tableau 2. Équipement et matériel nécessaire pour le sous-échantillonnage et le tri 
 

() Équipement ou matériel 

 Boîte de Marchant  

 Tamis U.S. no 45 (à mailles d’au plus 400 µm) 

 Cuillères 

 Table de nombres aléatoires ou dés à 10 côtés 

 Pipette (ou dispositif d’aspiration)  

 Boîtes de Petri 

 Ciseaux 

 Papier hydrofuge pour étiquettes 

 Plateaux de tri blancs 

 Feuilles de comptage ou de travail 

 Microscope à dissection avec source lumineuse 
(10-40X) 

 Pinces à dissection 

 Bouteilles compressibles (pour l’eau et 
l’éthanol) 

 Flacons de spécimens avec bouchons filetés ou 
obturateurs 

 Contenants de plastique pour résidus 

 Sondes (à pointe fine ou arrondie) 

 Éthanol à 70 % 
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Figure 1. Boîte de Marchant.1 

4.2.3 Protocole de sous-échantillonnage et de tri des échantillons fluviaux 

Le protocole de sous-échantillonnage et de tri effectués à l’aide d’une boîte de Marchant 
est décrit ci-après : 

1. Laver l’échantillon dans un tamis (mailles d’au plus 400 µm) pour éliminer l’agent 
de conservation.  

2. Laver délicatement et soigneusement le matériel grossier, les pierres, les 
brindilles et les macrophytes au-dessus du tamis. Placer le matériel lavé dans un 
contenant à résidus triés ou le jeter; ne pas l’ajouter dans la boîte de Marchant.  

3. Transférer l’échantillon dans la boîte de Marchant. 

4. Remplir les cellules d’eau, mais ne pas trop les remplir. Le niveau de l’eau ne 
devrait pas atteindre le haut de chaque cellule. 

5. Fermer hermétiquement le couvercle de la boîte de Marchant de sorte qu’elle soit 
étanche. 

6. Renverser la boîte de Marchant (180°). 

7. Agiter délicatement l’échantillon dans l’espace libre du couvercle pour assurer une 
distribution uniforme. 

8. Renverser de nouveau la boîte d’un mouvement rapide (180°) pour assurer une 
distribution uniforme de l’échantillon dans chacune des 100 cellules. 

Remarque : Cette étape nécessite de la pratique. Afin d’obtenir une 
distribution uniforme, plusieurs tentatives peuvent être nécessaires. Pratiquer 
avec d’autres matériaux avant d’utiliser un échantillon du RCBA. 
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9. Si l’échantillon n’est pas distribué uniformément, répéter les étapes 6 à 8.  

Conseil : Veiller à renverser la boîte d’un mouvement rapide afin que la 
majorité de l’échantillon ne se dépose pas dans les premières rangées.  

10. Choisir une cellule au hasard en utilisant un dé à 10 côtés ou un générateur de 
numéros aléatoires.  

11. Extraire le sous-échantillon de la cellule en utilisant une pompe à vide ou un 
dispositif d’aspiration, et le transférer dans une boîte de Petri ou un plateau de 
tri. 

12. Compter le nombre d’organismes extraits de la cellule et estimer le nombre 
approximatif de cellules requis pour obtenir 300 organismes. Au moins 5 cellules 
(5 % de l’échantillon) doivent être triées, et les organismes doivent être identifiés, 
quel que soit le dénombrement. Si le dénombrement de 300 organismes est 
atteint à mi-chemin du tri d’une seule cellule, la cellule entière doit être triée. Le 
dénombrement final peut être légèrement supérieur à 300. Si plus de 50 % de 
l’échantillon est requis pour obtenir plus de 300 organismes, trier 
l’échantillon entier et identifier les organismes. 

13. Retirer les spécimens et les séparer en groupes taxinomiques grossiers. Utiliser 
un microscope à dissection pour trier les échantillons. 

14. Compter chaque organisme et consigner le décompte sur une feuille de travail.  

REMARQUE IMPORTANTE : Certains taxons ne sont pas utilisés dans les 
analyses du RCBA et ne sont pas inclus parmi les 300 organismes 
dénombrés. Consigner ces taxons comme « présents » seulement. Les taxons 
exclus sont indiqués dans la liste du tableau 3 et à l’annexe A. 

15. Noter le nombre de cellules triées pour obtenir un dénombrement de 
300 organismes. 

16. Veiller à ce que tous les flacons et débris triés (cellules triées) soient étiquetés, 
fixés par un agent de conservation et gardés aux fins de vérification dans le cadre 
du CQ de l’efficacité du tri. Ne pas remettre les débris triés dans l’échantillon 
original. Veiller également à fixer les résidus non triés par un agent de 
conservation, à les étiqueter et à les garder pour référence future.  
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Tableau 3. Taxons habituellement non inclus dans le dénombrement de 300 organismes pour les 
échantillons fluviaux du RCBA 
 

Groupes taxinomiques  Justification 

Ostracodes Ce taxon peut être trouvé en nombres extrêmement élevés et 
biaiser l’échantillon. 

Cladocères En général, ce taxon n’est pas benthique et peut biaiser des 
échantillons prélevés à proximité de lacs. 

Copépodes Ce taxon peut être pélagique et benthique. Un filet troubleau à 
mailles de 400 μm ne permet pas d’échantillonner adéquatement 
les taxons benthiques. 

Rotifères En général, ce taxon n’est pas benthique et n’est pas 
échantillonné adéquatement à l’aide d’un filet troubleau à mailles 
de 400 μm. 

Porifères  Ce taxon est colonial et ne peut pas être quantifié en fonction du 
nombre d’individus par échantillon comme les autres taxons 
benthiques. 

Nématodes, 
Nématomorphes, 
Némertéens 

Ces taxons ne sont pas adéquatement échantillonnés à l’aide 
d’un filet troubleau à mailles de 400 μm. 

Taxons non aquatiques Les organismes terrestres, comme les vers, les araignées et 
certains coléoptères et autres insectes, ne font pas partie de la 
communauté benthique. 

4.2.4 Sous-échantillonnage en fonction du poids 

Les échantillons peuvent aussi contenir une grande quantité d’algues filamenteuses, ce 
qui rend la boîte de Marchant inefficace pour le sous-échantillonnage. Il faut plutôt séparer 
la masse d’algues en fonction du poids, et ensuite trier le sous-échantillon 
(Sebastien et al., 1988). Le protocole de sous-échantillonnage en fonction du poids est 
décrit ci-après. 
 

1. Placer l’échantillon dans un grand bécher en verre et bien le mélanger avec une 
tige d’agitation afin d’assurer une distribution uniforme de l’échantillon. 

2. Vider l’échantillon dans un tamis à mailles d’au plus 400 µm préalablement pesé 
et le laisser s’égoutter pendant 15 à 20 minutes. 

3. Mélanger délicatement l’échantillon et peser le tamis et l’échantillon sur une 
balance électronique au 0,1 g près. 

4. Séparer la masse d’algues au hasard en quatre sous-échantillons ou plus de poids 
égal et les trier en suivant l’étape 13 (voir section 4.2.3). 

5. Noter le nombre total de sous-échantillons sélectionnés et leur poids ainsi que le 
nombre de sous-échantillons requis pour obtenir un dénombrement 
de 300 organismes. 

6. Rechercher des organismes dans au moins 5 % de la masse totale. 
 

4.2.5 Protocole de sous-échantillonnage et de tri des échantillons prélevés 
dans les milieux humides 

Les milieux humides ont maintenant leur propre ensemble de méthodes normalisées du 
RCBA pour la collecte d’invertébrés benthiques. La méthode de collecte et le protocole 
de terrain se trouvent dans le document Protocole du RCBA pour l’échantillonnage des 
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macroinvertébrés dans les milieux humides 
(http://publications.gc.ca/collections/collection_2019/eccc/CW66-571-2019-fra.pdf). 
 
Les étapes du sous-échantillonnage pour les échantillons prélevés dans les milieux 
humides sont les mêmes que celles pour les échantillons fluviaux décrites dans la 
section 4.2.3. Le sous-échantillonnage à l’aide de la boîte de Marchant peut être difficile, 
même une fois les plus gros débris retirés. Lorsqu’une grande quantité de matière ne peut 
pas être sous-échantillonnée efficacement, suivre le protocole de sous-échantillonnage 
en fonction du poids décrit dans la section 4.2.4. 
 

L’une des différences les plus importantes entre le protocole de tri des échantillons 
fluviaux et celui des échantillons prélevés dans les milieux humides concerne les taxons 
à inclure. Le zooplancton de grande taille (copépodes, ostracodes, cladocères) forme un 
groupe important et souvent abondant dans les communautés des milieux humides. Le 
protocole du RCBA pour les cours d’eau accessibles à gué n’inclut pas ces taxons dans 
les 300 organismes dénombrés. Selon le protocole du RCBA pour les échantillons 
prélevés dans les milieux humides, le taxinomiste doit noter, pour chaque sous-
échantillon, la présence du zooplancton, et dénombrer et identifier les organismes qui en 
font partie. À cette étape, toutefois, le zooplancton (copépodes, ostracodes et 
cladocères) ne sera pas pris en compte parmi les 300 organismes dénombrés pour 
les milieux humides, mais sera dénombré par cellule et identifié au rang 
taxinomique le plus bas possible. Voir le tableau 3 précédent pour les autres 
justifications concernant les taxons non dénombrés. 
 
L’abondance des organismes totaux est également très élevée dans certains milieux 
humides productifs. Pour un traitement rapide des échantillons, seul un certain nombre 
de taxons seront choisis et identifiés. Si le nombre total d’organismes (taxons dénombrés 
et non dénombrés) est supérieur à 2 500 individus avant l’atteinte de 5 % de l’échantillon, 
on termine le traitement de la cellule, et aucune autre cellule n’a besoin d’être triée. Dans 
certains cas, seule une espèce est présente en grand nombre, ce qui est commun chez 
les amphipodes. Si le dénombrement d’une espèce est supérieur à 1 000 individus avant 
l’atteinte de 5 % de l’échantillon, mais qu’il est encore possible de choisir et de dénombrer 
d’autres espèces, le taxon abondant n’est plus choisi ni dénombré. Il faut alors ajouter une 
note sur la feuille de laboratoire qui précise le nombre de cellules ayant fait l’objet d’un 
dénombrement prenant en compte le taxon abondant. 
 

4.2.6 Protocole de vérification du tri 

La précision du tri s’entend du pourcentage d’efficacité du tri (% ET). Le vérificateur du 
CQ estime l’efficacité du tri en examinant les résidus d’échantillons choisis au hasard. Les 
vérifications dans le cadre du CQ doivent être effectuées sur une base régulière afin 
d’établir une efficacité de tri normalisée. 
 
Le protocole de vérification du tri est le suivant : 
 

1. Choisir au hasard les échantillons à vérifier. Ils doivent être choisis par une 
personne autre que celle ayant fait le tri initial. 

2. Trier de nouveau les résidus de 10 % des échantillons du projet (minimum de 3).  
3. Noter le nombre d’organismes trouvés dans les résidus de chaque échantillon. 
 

http://publications.gc.ca/collections/collection_2019/eccc/CW66-571-2019-fra.pdf
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4. Calculer le % ET de chaque échantillon au moyen de l’équation suivante : 
 

 
 
Le nombre total d’organismes trouvés inclut le dénombrement initial et le nombre obtenu 
lors du nouveau tri des résidus. Le nombre d’échantillons triés de nouveau est utilisé pour 
calculer le % ET moyen, qui représente l’efficacité de tri normalisée pour le projet en 
question (tableau 4). 
 
Voici d’autres critères pour l’évaluation de l’efficacité du tri : 
 

 Si l’efficacité de tri moyenne est ≤ 95 %, tous les échantillons du projet 
doivent être triés de nouveau.  

 Informer le trieur des organismes manqués afin de corriger le problème. 

 Si le trieur a ignoré une catégorie entière de macroinvertébrés (p. ex., les 
mollusques sont constamment non identifiés et laissés dans les résidus de 
l’échantillon), tous les échantillons du projet doivent être triés de nouveau même 
si l’organisme manqué peut représenter moins de 5 % de l’échantillon total 
(tableau 5). 

 
Tableau 4. Exemple de résultats d’une vérification du tri d’échantillons qui ont satisfait aux 
critères d’efficacité de tri 
 

No de 
l’échantillon 

Dénombrement 
initial 

Vérification 
dans le cadre 

de l’AQ du 
dénombrement 

Commentaires % ET 

1 323 323 Propre 100 % 

2 313 332 

Le trieur a 
manqué des têtes, 

quelques 
Chironomidés 

(1 - 20/332)*100 
= 94,0 % 

3 303 305 
Aucun 

commentaire 
(1 - 2/305)*100 = 

99,3 % 

% ET moyen                                                                                                             97,9 % 
                                                                                                                       RÉUSSITE 
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Tableau 5. Exemple de résultats d’une vérification du tri d’échantillons qui n’ont pas satisfait aux 
critères d’efficacité de tri 
 

No de 
l’échantillon 

Dénombrement 
initial 

Vérification 
dans le cadre 

de l’AQ du 
dénombrement 

Commentaires % ET 

1 323 323 Propre 100 % 

2 313 332 
Le trieur a manqué 

un éventail 
d’organismes 

94,0 % 

3 303 305 
Le trieur a manqué 
tous les mollusques 

99,3 % 

% ET moyen                                                                                                             97,9 % 
                                                                ÉCHEC dû à l’omission constante des mollusques 

 

 

4.3 Identification  

Les normes régissant l’identification taxinomique des organismes et la saisie de données 
dans la base de données nationale du RCBA sont énoncées ci-après. La section présente 
également les grandes lignes de la préparation des collections de référence et des 
spécimens de référence ainsi que les détails sur le niveau d’effort taxinomique normalisé, 
la nomenclature et le protocole de vérification du taux d’erreur d’identification. 

Les éléments essentiels pour l’identification des organismes sont les suivants : 

1. l’identification doit reposer sur les références taxinomiques publiées les plus 
récentes; 

2. la nomenclature doit être conforme au Système d’information taxinomique intégré 
(SITI), disponible sur la page d’accueil des États-Unis, à http://www.itis.gov, et 
sur la page d’accueil du partenaire canadien, à http://www.cbif.gc.ca; 

3. une liste de la documentation utilisée pour identifier les organismes doit 
accompagner les échantillons traités.  

Critères pour les mesures correctives relatives à l’efficacité de tri 
 

Tous les échantillons du projet doivent être triés de nouveau si : 
 

a) le taux d’efficacité du tri est ≤ 95 %; 
 

OU 
 

b) une catégorie entière d’organismes a été ignorée. 

http://www.itis.gov/
http://www.scib.gc.ca/
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4.3.1 Équipement et matériel 

Le tableau 6 dresse une liste de l’équipement et du matériel minimum requis pour 
l’identification des organismes. 
 
Tableau 6. Liste de l’équipement et du matériel essentiels à l’identification des organismes 

 

() Équipement ou matériel 

 Microscope à dissection 10-80X muni d’une source lumineuse à fibres optiques 
ou autre  

 Boîtes de Petri 

 Euparol, solution de Kahle ou CMCP-10 (ou autre milieu de montage approprié) 

 Pinces à dissection 

 Étiquettes à échantillon 

 Documentation taxinomique appropriée 

 Compteur-enregistreur manuel 

 Microscope composé 60-1 500 X pour organismes montés sur lames 

 Lames pour microscope et lamelles (de taille appropriée) 

 Compte-gouttes 

 Éthanol dénaturé à 70 %  

 Bouteille compressible en plastique 

 Flacons pour spécimens avec capsules ou obturateurs 

 Feuille de travail 

4.3.2 Niveau d’effort taxinomique normalisé 

Les taxons doivent être identifiés jusqu’au niveau d’effort taxinomique normalisé (ETN), 
tel qu’il est indiqué à l’annexe A. La famille est le niveau d’identification minimum requis 
(dans la mesure du possible), car les analyses du RCBA sont couramment menées sur 
des données de ce niveau. Dans le cas des données sur les sites de référence, il est 
recommandé que les identifications soient effectuées jusqu’au plus bas rang possible. Il 
est également important de prendre note que certains taxons ne sont pas inclus dans les 
organismes dénombrés constituant les échantillons (annexe A). 
 
Identifier les spécimens jusqu’au rang du genre seulement s’ils ne sont pas endommagés 
et si des organismes matures sont disponibles. Faire preuve de prudence lors de 
l’identification de spécimens aux premiers stades larvaires ou de spécimens juvéniles à 
un rang inférieur. Les spécimens doivent posséder les caractéristiques nécessaires pour 
faire l’objet d’une vérification par une tierce partie. 
 
Les spécimens endommagés sont identifiés seulement si le fragment comprend la tête. 
Certains groupes de macroinvertébrés benthiques doivent être montés sur lame pour être 
identifiés au rang du genre.  

4.3.3 Nomenclature  

Le RCBA utilise le Système d’information taxinomique intégré (SITI) comme norme pour 
la nomenclature et la classification taxinomiques. La base de données du SITI fait l’objet 
d’un examen périodique afin d’assurer la validité des classifications, des révisions et des 
ajouts aux listes d’espèces; ce processus représente un consensus équitable de l’opinion 
taxinomique moderne. La Society for Freshwater Science soutient le SITI, qui constitue la 
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source officielle de la nomenclature actuelle pour les taxons de macroinvertébrés 
benthiques associés à ses examens du Programme de certification taxinomique. 

Le RCBA reconnaît que le SITI présente certaines limites, par exemple, il peut ne pas 
toujours être en accord avec les plus récentes découvertes en recherche taxinomique. 
Les synonymes d’un taxon donné peuvent être inclus dans la base de données 
taxinomiques nationale du RCBA jusqu’à ce qu’ils soient confirmés dans la base de 
données du SITI. Il incombe cependant au taxinomiste et à la personne qui entre les 
données de bien connaître la taxinomie courante et d’utiliser le nom du taxon figurant dans 
le SITI. 

Même s’il utilise le SITI pour la nomenclature normalisée, le RCBA n’accepte pas 
certaines conventions d’appellation dans le but d’accroître l’uniformité des noms des 
taxons (annexe B). 

4.3.4 Protocole de vérification de l’identification  

Pour chaque projet, 10 % des échantillons (ou un minimum de 3 échantillons) doivent être 
soumis à la vérification. La vérification n’est pas simplement une comparaison des listes 
de taxons; il s’agit d’une identification et d’un dénombrement nouveaux et complets des 
échantillons sélectionnés. 
 
Le chargé de projet doit choisir les échantillons au hasard. La vérification doit être 
effectuée par une personne autre que le taxinomiste initial, qu’il soit du même laboratoire 
ou non. 
 
Voici quelques types d’erreurs pouvant contribuer à une erreur d’identification : 
 

1. Une identification erronée se produit quand le spécimen est incorrectement 
identifié (exemple 1). 

2. Une erreur dans le dénombrement se produit lorsque le dénombrement d’un 
taxon particulier est incorrect. Elle peut contribuer à une incertitude élevée quant 
à la qualité des données (Stribling et al., 2003). 

3. Un niveau de résolution taxinomique discutable se produit quand un 
spécimen est identifié à un rang qui ne peut pas être validé par ses 
caractéristiques (exemple 2). 

4. Un niveau de résolution taxinomique insuffisant est l’identification d’un 
spécimen à un rang taxinomique différent de celui révélé par la vérification dans 
le cadre du CQ, qu’il s’agisse d’un rang de classification supérieur ou inférieur. 

 

 
 

Exemple 1. Identification erronée : le genre est inexact 
 

Un spécimen est identifié comme appartenant au genre Swelsta. Le vérificateur du CQ 
identifie le spécimen comme appartenant au genre Suwallia. Une tierce partie confirme 
l’identification du vérificateur du CQ. L’identification originale est entrée comme une erreur 
d’identification. 
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Les erreurs peuvent résulter : 
 

 de facteurs opérationnels (éclairage ou microscope inadéquat); 

 d’une formation inadéquate; 

 d’une erreur de saisie de données; 

 d’un manque d’expérience en taxinomie des macroinvertébrés; 

 de protocoles de dénombrement inadéquats (p. ex. dénombrement des corps); 

 de la dégradation des spécimens. 
 
Le taux d’erreur d’identification (% EI) s’obtient par addition du nombre d’erreurs 
d’identification dans un échantillon. 
 

 
Le taux d’erreur d’identification moyen des échantillons soumis à la vérification doit être 
inférieur à 5 %. Tous les échantillons qui présentent un taux d’erreur de 5 % ou plus 
doivent être examinés aux fins de détection d’erreurs répétées ou de tendances, sans 
égard au taux d’erreur d’identification moyen des échantillons soumis à la vérification. 
 
Le dénombrement, le niveau de résolution taxinomique discutable et le niveau de 
résolution taxinomique insuffisant ne sont pas inclus dans le % EI. Le RCBA 
recommande de consigner et de signaler ces erreurs dans le rapport de CQ. 
Consulter le tableau 7 pour des exemples d’erreurs liées aux données taxinomiques. 
 
Les désaccords entre l’identification initiale et celle faite lors du CQ doivent être 
communiqués au taxinomiste initial. Si un consensus ne peut pas être atteint, une tierce 
partie doit être consultée aux fins de vérification. Tous les résultats de la tierce partie 
doivent être notés dans le rapport de CQ. 
 
 

 

Exemple 2. Niveau de résolution taxinomique discutable : du genre à la famille 
 

Un Perlodidé est identifié au rang du genre Frisonia. Le vérificateur du CQ note que 
l’insecte est à un premier stade larvaire dont seuls la tête et les deux premiers segments 
du thorax sont intacts. Les caractéristiques clés, telles que les cerques, ne peuvent pas 
être examinées. Le vérificateur du CQ identifie le spécimen au rang de la famille des 
Perlodidés et enregistre l’identification comme une erreur.  

Critères pour les mesures correctives relatives aux erreurs d’identification 
 

Si le taux d’erreur d’identification (% EI) est ≥ 5 %, tous les échantillons du projet 

doivent être identifiés de nouveau par une personne autre que le taxinomiste initial. 
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Tableau 7. Exemple de rapport de CQ de l’identification de spécimens 

Ordre Famille Genre Dénombrement 
brut 

Dénombrement 
vérifié 

Indicateurs 
aux fins de 
vérification 

EI Commentaires 

Coléoptères Elmidés Promoresia 103 102 
  

Dénombrement (- 1) 

Diptères Cératopogonidés Mallochohelea 1 0 
 

1 Identification erronée; identifié 
comme appartenant au genre 
Probezzia; partie antérieure de 
la capsule céphalique rétrécie  

Cératopogonidés Probezzia 1 2 
  

Confirmé par un deuxième 
taxinomiste  

Chironomidés Cardiocladius 1 1 
   

 
Chironomidés Eukiefferiella 2 1 

  
 

 
Chironomidés Labrundinia 1 1 

  
 

 
Chironomidés Micropsectra 11 9 

  
 

 
Chironomidés Orthocladiinae 3 1 

  
 

 
Chironomidés Orthocladius 19 16 

  
 

 
Chironomidés Rheocricotopus 2 3 

  
 

 
Chironomidés Stempellina 3 3 

   

 
Chironomidés Tanypodinae 13 0 13 

 
Sous-famille non acceptée 
dans la base de données, 
12 spécimens identifiés 
comme appartenant au genre 
Rheopelopia; dénombrement (-
1)  

Chironomidés Cricotopus 
 

3 
 

2 Identification erronée; deux 
spécimens d’un autre taxon 
identifié; dénombrement (+ 1)  

Chironomidés Rheopelopia 
 

12 
   

 
Chironomidés Polypedilum 

 
1 

 
1 Identification erronée; un 

spécimen d’un autre taxon 
identifié 
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Ordre Famille Genre Dénombrement 
brut 

Dénombrement 
vérifié 

Indicateurs 
aux fins de 
vérification 

EI Commentaires 

 
Chironomidés Pseudosmittia 

 
3 

 
3 Identification erronée; trois 

spécimens d’un autre taxon 
identifié  

Chironomidés Zalutschia 
 

1 
 

1 Identification erronée; un 
spécimen d’un autre taxon 
identifié  

Simuliidés Simulium 1 0 
 

1 Identification erronée; identifié 
comme appartenant au genre 
Prosimulium; segment distal de 
l’antenne pigmenté 
contrairement aux segments 
antérieurs incolores  

Simuliidés Prosimulium 
 

1 
  

Confirmé par un deuxième 
taxinomiste 

Éphéméroptères Baetidae 
  

3 3 
  

 
Baetidae Acerpenna 28 26 

  
Deux spécimens ramenés au 
rang de la famille, pas de 
cerques ou de branchies 
visibles  

Baetidés Baetis 10 9 
  

Un spécimen ramené au rang 
de la famille, pas de cerques ou 
de branchies visibles  

Éphéméréllidés 
 

6 28 22 
 

Dénombrement (+ 1) 
 

Éphéméréllidés Ephemerella 25 4 
  

Niveau de résolution 
discutable; 21 ramenés au rang 
de la famille, premier stade 
larvaire  

Heptagéniidés 
 

8 8 
   

 
Leptophlébiidés Paraleptophlebia 17 17 
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Ordre Famille Genre Dénombrement 
brut 

Dénombrement 
vérifié 

Indicateurs 
aux fins de 
vérification 

EI Commentaires 

Plécoptères Leuctridés 
 

3 0 
  

Trois identifiés comme 
appartenant au genre Leuctra; 
coins du pronotum portant 
quatre longs poils, paraproctes 
portant de longues soies; 
confirmé par un deuxième 
taxinomiste  

Leuctridés Leuctra 
 

4 4 
 

Dénombrement (+1) 
 

Perlodidés 
 

9 3 
  

Six spécimens identifiés 
comme appartenant au genre 
Isoperla; confirmé par un 
deuxième taxinomiste  

Perlodidés Isoperla 
 

6 6 
  

 
Taenioptérygidés Taeniopteryx 2 2 

   

Trichoptères Brachycentridés 
 

1 1 
   

 
Hydropsychidés Hydropsyche 4 4 

   

 
Hydroptilidés Hydroptila 1 1 

   

 
Lépidostomatidés Lepidostoma 7 7 

   

 
Rhyacophilidés Rhyacophila 7 7 

   

Veneroïdes Pisidiidés 
 

5 0 5 
 

Spécimens identifiés comme 
appartenant au genre Pisidium; 
confirmé par un deuxième 
taxinomiste  

Pisidiidés Pisidium 
 

5 
   

  
TOTAL 312 313 63 10 

 

  
Pourcentage 
d’erreur 
d’identification 

      3,19 % RÉUSSITE 
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4.4 Saisie des données 

La base de données du RCBA renferme des données taxinomiques nationales provenant 
de nombreux laboratoires. Afin de maintenir la cohérence des données, des protocoles 
normalisés doivent être suivis. Les renseignements supplémentaires (comme les 
désignations spécifiques spéciales) recueillis au cours du processus d’identification ne 
doivent pas être versés dans la base de données du RCBA (annexe B). 
 
Les taxinomistes peuvent saisir des données directement dans la base de données du 
RCBA, à condition qu’ils aient suivi une formation relative à la saisie des données du 
RCBA et qu’ils possèdent un nom d’utilisateur et un mot de passe. Pour obtenir des 
renseignements sur le programme de formation, veuillez consulter la page Formation et 
certification sur le site Internet du RCBA. 
 
 

 

 

4.4.1 Vérification des données 

La hiérarchie et la nomenclature taxinomiques constituent les plus grandes sources 
d’erreur lors de la saisie des données. Les laboratoires de taxinomie doivent soumettre 
des données brutes (p. ex. feuilles de travail ou fichiers électroniques) au chargé de projet 
aux fins de vérification de l’exactitude des données saisies. Il incombe à ce dernier de 
s’assurer de leur exactitude et de leur intégralité. Le RCBA recommande la vérification de 
10 % des feuilles de travail pour chaque projet. Dans les cas où une erreur est repérée, 
la source de l’erreur doit être recherchée et corrigée pour tous les échantillons, si 
nécessaire. 
 

4.5 Collections de référence  

Une collection de référence est un ensemble de flacons et de lames renfermant tous les 
taxons consignés aux fins d’un projet particulier. Chaque flacon ou lame renferme un ou 
plusieurs spécimens d’un seul taxon qui ont été prélevés ensemble au même moment et 
au même endroit. Le Laboratoire national du RCBA n’exige pas une collection de 
référence pour chaque projet du RCBA. La décision de constituer et de maintenir une 
collection de référence revient au chargé de projet. Les collections de référence sont 
utilisées aux fins suivantes : 
 

 assurer la cohérence taxinomique; 

 assurer la répétabilité et la vérification indépendante, ou la réévaluation des 
résultats d’une étude; 

 permettre des comparaisons avec les résultats de projets antérieurs. 
 
Le chargé d’un projet du RCBA peut exiger la présentation d’une collection de référence 
pour son projet. La collection de référence et la documentation connexe doivent lui être 
soumises à la fin du projet. 

 

Les critères de saisie des données doivent suivre les conventions d’appellation 
énoncées à l’annexe B.  

 

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/reseau-canadien-biosurveillance-aquatique/formation.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/reseau-canadien-biosurveillance-aquatique/formation.html
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Les spécimens constituant une collection de référence doivent être conservés dans de 
l’éthanol à 70 % et entreposés dans des flacons scellés et étiquetés convenablement. Les 
étiquettes en papier hydrofuge doivent être remplies au crayon ou à l’encre laser. La 
collection doit être accompagnée d’un registre de toutes les données figurant sur 
les étiquettes des flacons de spécimens. Les données qui doivent être inscrites sur 
chaque étiquette et dans le registre, illustrées à la figure 2, sont les suivantes : 
 

1. le nom du spécimen; 
2. le titre du projet du RCBA; 
3. le code du site où le spécimen a été prélevé;  
4. la province ou le territoire; 
5. le nom du taxinomiste responsable de l’identification; 
6. la date du prélèvement (JJ/MM/AAAA); 
7. la date de l’identification (JJ/MM/AAAA); 
8. le nombre d’individus. 

 
 

 

Baetis 
Bassin Columbia RCA  
Site : ABC123 
Prov : C.-B. 
 

  
ID : H. McDermott 
Prélevé : 12/09/2008 
Identifié : 23/01/2009 
Nbre de taxons : 3 

  Étiquette – recto   Étiquette – verso   
 
Figure 2. Exemple d’une étiquette de spécimen. 
 

4.6 Spécimens de référence 

Les spécimens de référence procurent un registre documenté et permanent des 
identifications taxinomiques et sont essentiels au contrôle de la qualité. Un spécimen de 
référence peut être un individu autre que celui requis pour la collection de référence. Le 
Laboratoire national du RCBA requiert des spécimens de référence pour vérifier 
l’identification des taxons qui se révèlent nouveaux dans la base de données du RCBA. 
Un utilisateur de la base de données qui y entre un nouveau taxon recevra un avis 
automatique indiquant qu’un spécimen de référence est requis. Chaque flacon contient 
un ou plusieurs spécimens d’un seul taxon prélevés ensemble au même moment et au 
même endroit. Si un seul spécimen est présenté, le spécimen de référence servira aussi 
dans la collection de référence nationale.  
 
Les spécimens de référence doivent être présentés au Laboratoire national du RCBA, qui 
les vérifiera avant de les ajouter à la liste des taxons valides de la base de données du 
RCBA. Un taxon non vérifié peut être entré dans la base de données, mais le 
dénombrement de spécimens du taxon ne sera pas ajouté aux données de la base tant 
que le Laboratoire national du RCBA n’aura pas reçu un spécimen de référence aux fins 
de vérification. 
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En date de 2014, le Laboratoire national du RCBA ne vérifie plus les spécimens de 
référence au rang de l’espèce. Lorsqu’un spécimen est identifié au rang de l’espèce, il 
peut encore être entré dans la base de données du RCBA, mais un avis de demande d’un 
spécimen de référence ne sera pas envoyé. Une demande de spécimen de référence 
sera envoyée seulement lorsqu’une nouvelle identification au rang du genre ou de la 
famille est entrée dans la base de données. 
 
Les spécimens de référence doivent être conservés dans de l’éthanol à 70 % et étiquetés 
de la même manière qu’un spécimen de collection de référence (section 4.5). Chaque 
flacon doit être étiqueté, et un registre des renseignements inscrits sur les 
étiquettes des flacons doit accompagner les spécimens. Un renvoi à la 
documentation utilisée pour identifier les spécimens de référence doit également être 
fourni. Le chargé de projet ou le laboratoire de taxinomie sous-traitant doit expédier tous 
les spécimens de référence directement au Laboratoire national du RCBA. Le taxinomiste 
y travaillant vérifiera l’identification des spécimens de référence. Tout taxon qui requiert 
l’opinion d’un expert (p. ex. identification au rang du genre) sera expédié à un expert 
reconnu en la matière. 
 
Tous les spécimens de référence doivent être expédiés à l’adresse suivante : 
 

Laboratoire national du RCBA  
Centre des sciences environnementales du Pacifique 
Salle 113, 2645, route Dollarton 
Vancouver Nord (Colombie-Britannique)  
V7H 1B1 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un renvoi à la documentation corroborant l’identification de chaque spécimen 
de référence doit être fourni. 
 
Les dénombrements des individus d’un taxon ne sont pas mis en commun avec 
les autres données tant que le Laboratoire national du RCBA n’a pas reçu un 

spécimen de référence et qu’il n’a pas vérifié son identification. 

 

Un aperçu des exigences en matière de traitement des échantillons à l’intention 
des taxinomistes et du chargé de projet se trouve à l’annexe C. 
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5. Laboratoire national du RCBA 

Le Laboratoire national du RCBA est responsable de la fonction d’AQ/CQ de la taxinomie 
pour le programme du RCBA relativement aux échantillons qui pourraient être échangés 
au sein du réseau aux fins d’évaluation (p. ex. échantillons de référence pour les modèles 
d’évaluation). Le taxinomiste du RCBA vérifie l’identification des échantillons en utilisant 
les méthodes énoncées dans les sections précédentes. 
 
Le laboratoire abrite une vaste collection de publications dans le domaine de la taxinomie 
pour étayer l’identification des macroinvertébrés benthiques lors des vérifications dans le 
cadre du CQ. La documentation est passée en revue et mise à jour régulièrement. Le 
taxinomiste du RCBA participe à des ateliers de taxinomie et entretient des relations de 
travail avec les experts dans le domaine. 
 
Le Laboratoire national du RCBA effectue des vérifications dans le cadre du CQ pour 
vérifier l’efficacité du tri (section 3.2) et les identifications taxinomiques (section 3.3) afin 
d’assurer l’exactitude des laboratoires sous-traitants. La vérification dans le cadre du CQ 
ne remplace pas la vérification réalisée par une tierce partie, soit un taxinomiste 
sous-traitant. Au moins 10 % des échantillons prélevés et pouvant être utilisés pour 
l’élaboration d’un modèle de référence font l’objet d’une vérification. Les échantillons 
peuvent provenir des bureaux régionaux d’Environnement et Changement climatique 
Canada, d’autres ministères fédéraux ou de ministères provinciaux et territoriaux. 
 
 

 

 

 

 

 

 

5.1 Vérification de l’efficacité du tri 

La précision du tri est exprimée en pourcentage d’efficacité du tri (% ET) et elle est 
évaluée par l’examen de résidus d’échantillons choisis au hasard, comme le décrit la 
section 4.2.6. Des vérifications de l’efficacité du tri sont menées régulièrement afin 
d’établir une efficacité de tri normalisée. Pour chaque projet, une efficacité de tri moyenne 
de 95 % doit être atteinte pour 10 % des échantillons ou un minimum de 3 échantillons. 
 
 

Le Laboratoire national du RCBA effectue seulement des vérifications sur des 
échantillons prélevés dans le cadre de l’élaboration d’un modèle de référence. 
 
Les vérifications dans le cadre de l’AQ/CQ réalisées par le Laboratoire national 
du RCBA ne remplacent pas l’exigence en matière de CQ selon laquelle 10 % des 
échantillons de chaque projet du RCBA doivent faire l’objet d’une nouvelle 
identification par une tierce partie. 
 
Un survol des responsabilités du Laboratoire national du RCBA est présenté à 
l’annexe C. 
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L’efficacité du tri des échantillons doit être indiquée dans les rapports de CQ et résumée 
dans le rapport national de CQ. 
 

5.2 Vérification des identifications taxinomiques 

Le taxinomiste du RCBA procède de nouveau à l’identification d’échantillons sélectionnés 
au hasard, ainsi que des spécimens montés sur lames. Il remplit une nouvelle feuille de 
travail pour chaque échantillon. Les résultats obtenus par le taxinomiste sous-traitant sont 
comparés aux résultats des vérifications, et les divergences sont évaluées. Le taux 
d’erreur d’identification est calculé (% EI), et il ne doit pas dépasser 5 %. 
 
Quatre types d’erreurs sur le plan taxinomique sont évalués :  
1. identification erronée;  
2. erreur dans le dénombrement; 
3. niveau de résolution taxinomique discutable; 
4. niveau de résolution taxinomique insuffisant. 
 
Seules les identifications erronées sont considérées dans le calcul du % EI (voir la 
section 4.3.4). Le taxinomiste du RCBA examine toutes les erreurs sur le plan taxinomique 
et détermine la mesure corrective requise. Toutes les erreurs sont signalées au chargé 
de projet et dans les rapports de CQ associés au projet. 
 

 
 

Mesures correctives pour les erreurs d’identification 
 
Les projets qui ne répondent pas au critère d’efficacité du tri (95 %) sont signalés au 
chargé de projet et renvoyés au taxinomiste pour être de nouveau triés.  
 

Mesures correctives visant les erreurs d’identification 
 
Les erreurs et les mesures correctives sont passées en revue et signalées au chargé 
de projet.  
 
Le chargé de projet passe les erreurs en revue, au besoin, et communique avec le 
laboratoire sous-traitant.  
 
S’il y a désaccord entre le taxinomiste du RCBA et le laboratoire sous-traitant, le 
spécimen est expédié à un expert reconnu aux fins de vérification.   
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5.3 Rapports 

Un rapport de CQ est préparé pour chaque projet par le Laboratoire national du RCBA. 
Ce rapport quantifie les aspects de la précision taxinomique, évalue l’acceptabilité des 
données et met en lumière les problèmes de taxinomie. On peut également y formuler 
des recommandations pour améliorer la précision. 
 
Le rapport national de CQ résume les tendances en matière d’erreurs et d’efficacité sur le 
plan taxinomique à l’échelle nationale. Il est possible d’y indiquer si les erreurs sont isolées 
ou récurrentes. L’évaluation de la taxinomie à l’échelle nationale appuie la prise de 
décisions relatives au diagnostic et à la correction des erreurs (Moulton et al., 2000), ce 
qui assure une cohérence de la taxinomie dans l’ensemble du pays. 
 

5.4 Gestion des données 

Le Laboratoire national du RCBA maintient et met à jour la nomenclature de la base de 
données du RCBA, au besoin. Le taxinomiste du RCBA vérifie tous les nouveaux taxons 
et veille à ce que les données concordent avec celles du SITI. Des vérifications régulières 
sont effectuées pour s’assurer de la conformité des données aux conventions 
d’appellation normalisées du RCBA (annexe B). Les erreurs sont examinées avec le 
chargé de projet et le gestionnaire de la base de données pour déterminer la mesure 
corrective requise. 
 

5.5 Collection de référence et spécimens de référence 

Le Laboratoire national du RCBA héberge une collection de référence physique et un 
catalogue numérique comprenant un ou plusieurs spécimens de chaque taxon inscrit dans 
la base de données du RCBA.   
 
L’objet de la collection de référence est : 
 

 de conserver une mention permanente des spécimens prélevés dans le cadre du 
programme du RCBA; 

 d’assurer l’exactitude et la cohérence des comparaisons taxinomiques futures; 

 de permettre aux utilisateurs de rechercher et de consulter des images de taxons 
particuliers et les endroits où ils ont été prélevés au Canada. 

 
Le catalogue numérique regroupe plusieurs images d’un spécimen et des caractéristiques 
importantes de son groupe. Il contient également une carte montrant tous les lieux où des 
taxons spécifiques ont été prélevés au Canada. Le catalogue sera régulièrement alimenté 
par de nouvelles images améliorées à mesure que de nouveaux spécimens entreront 
dans la collection. 
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Le laboratoire vérifie l’identification des spécimens de référence prélevés dans le cadre 
des projets du RCBA ou il les envoie à des experts reconnus. Les spécimens ainsi 
identifiés sont ensuite versés dans la collection de référence nationale. Idéalement, les 
spécimens dans la collection sont des individus matures et intacts, et toutes leurs 
caractéristiques clés sont visibles. Certains spécimens dans un mauvais état peuvent être 
inclus dans la collection s’ils représentent le seul exemple d’un taxon. Avant l’ajout à la 
collection, le taxinomiste du RCBA ou un expert reconnu vérifie l’identification des 
spécimens. Le catalogage et le maintien des spécimens de la collection sont effectués 
régulièrement. 
 
Coordonnées : 

 
 Laboratoire national du RCBA  

Centre des sciences environnementales du Pacifique 
Salle 113, 2645, route Dollarton 
Vancouver Nord (Colombie-Britannique) 
V7H 1B1 
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Annexe A : Niveau d’effort taxinomique normalisé pour 
l’identification au niveau pratique 

Tableau A. Niveau d’effort taxinomique normalisé et taxons exclus par le RCBA pour les cours 
d’eau. Il est à noter que le zooplancton dans les échantillons prélevés dans les milieux humides 
doit encore être identifié (voir la section 4.2.5) 
 
Groupe Taxon Niveau d’identification 

Insectes Coléoptères Genre 
 Chironomidés  Genre (note : requiert le montage sur lames) 
 Diptères Genre 
 Éphéméroptères Genre 
 Hétéroptères Genre 
 Lépidoptères Genre 
 Mégaloptères Genre 
 Odonates Genre 
 Plécoptères Genre 
 Trichoptères Genre 
Autres Amphipodes Famille/genre 
 Bryozoaires Embranchement 
 Bivalves Genre 
 Cnidaires Famille/genre 
 Collembole Famille/genre (faire preuve de prudence) 
 Décapodes Famille/genre 
 Gastéropodes Genre 
 Hirudines Famille/genre 
 Hydrachnidés Famille/genre 
 Isopodes Famille/genre 
 Clitellates (Oligochètes) Famille/genre 
 Plathelminthes Classe 
 Polychètes Famille/genre 
Taxons exclus Cladocères En général, ces taxons ne sont pas benthiques 

et, dans certains cas, ils peuvent biaiser des 
échantillons prélevés à proximité de réservoirs 
ou de lacs.  

 Copépodes Certains des taxons étant de petite taille, ils ne 
sont pas adéquatement échantillonnés à l’aide 
d’un filet troubleau à mailles de 400 μm. De plus, 
ils peuvent être présents en très grand nombre, 
ce qui peut biaiser un échantillon.  

 Ostracodes Ces taxons peuvent être présents en très grand 
nombre, ce qui peut biaiser un échantillon. 

 Rotifères En général, ces taxons ne sont pas benthiques 
et ne sont pas échantillonnés adéquatement à 
l’aide d’un filet troubleau à mailles de 400 μm. 

 Nématodes Ces taxons ne sont pas adéquatement 
échantillonnés à l’aide d’un filet troubleau à 
mailles de 400 μm.  

 Taxons non aquatiques  
 

Les organismes terrestres, comme les vers, les 
araignées et certains coléoptères et autres 
insectes, ne font pas partie de la communauté 
benthique.  

 Porifères  
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Annexe B : Erreurs dans la nomenclature taxinomique 

Tableau B. Conventions d’appellation inacceptables pour la nomenclature taxinomique 
 

Désignation Description  Exemple Instruction 

sp. Porte-nom spécifique 
 Porte-nom spécifique pour 

l’identification au rang du 
genre seulement 

Baetis sp. 
 

Non acceptée 

sp.1 ou sp. A Nom provisoire 
 Taxons provisoires signalés 

dans la documentation 
lorsque l’espèce demeure 
inconnue 

 Habituellement suivie du 
nom des auteurs et de 
l’année, entre parenthèses 

Cladotanytarsus sp. B 
Micrasema sp. A 
Oecetis sp. A (Floyd, 1995) 

Non acceptée 

( )  Unités taxinomiques 
additionnelles 
 Unités taxinomiques de 

sous-rang incluses dans les 
noms des taxons, p. ex. le 
sous-genre inclus dans 
l’entrée 

 Unités taxinomiques de 
sous-rang entrées dans une 
position hiérarchique 
incorrecte, p. ex. taxons 
entrés au rang de la tribu 

Inclusion du sous-rang 
Nanocladius (Nanocladius) 
rectinervis 
 
Désignation au rang de la 
tribu, Tanytarsini  
 
 

Non acceptée
  

Groupe ou gr. Désignations de groupes 
 Désigne un groupe de plus 

de deux espèces 
étroitement apparentées qui 
ne peuvent être distinguées 
OU 

 Un taxon qui peut être placé 
avec fiabilité dans un groupe 
d’espèces lorsque 
l’identification au rang de 
l’espèce n’est pas étayée 

Gr. Rhyacophila vofixa 
Groupe Parachironomus 
vitiosus 

Non acceptée 

Noms 
provisoires ou 
désuets 

Nomenclature incorrecte Changements de noms non 
publiés ou nom non reconnu 
dans le SITI 

Non acceptée 

/taxons A/B 
 Un taxon précédemment 

distinct, mais maintenant 
considéré comme 
inséparable. 

 Parfois utilisé pour 
communiquer l’incertitude 
de l’identification, mais 
encore mentionné pour 
aider à déterminer ce que le 
spécimen « n’est pas »  

Bezzia/Palpomyia  Non acceptée 

Adapté de Moulton et al., 2000. 
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Ce qui suit est adapté du document de Rogers, D.C., et A. B. Richards. 2006. Southwest 
Association of Freshwater Invertebrate Taxonomists (SAFIT) Rules for the Development and 
Maintenance of the Standard level of Taxonomic Effort.  

B.1 Taxons séparés par une barre oblique 

L’utilisation d’une barre oblique (/) pour séparer deux taxons est une convention d’appellation 
commune. La barre oblique combine deux taxons qui sont inséparables, mais qui ont déjà été 
considérés comme différents, ou sert à indiquer qu’un spécimen peut seulement être identifié 
comme deux taxons possibles. Cette situation se produit habituellement au rang du genre. La base 
de données du RCBA ne peut pas faire la distinction entre des taxons séparés par une barre 
oblique valides (publiés) et ceux qui le sont sur la base d’une opinion taxinomique et, par 
conséquent ne les accepte pas. Élever tout taxon qui ne peut pas être identifié avec certitude 
au prochain rang supérieur. Les désignations de taxons séparés par une barre oblique peuvent 
être entrées dans le champ Remarques de la fiche de saisie de données ou indiquées sur les 
feuilles de travail. 
 
 

EXEMPLE : Utilisation de la convention d’appellation avec barre oblique (/) 
 
Identification : 
Famille Cératopogonidés, genre Bezzia/Palpomyia 
 
Décision : 
Il faut utiliser le nom de la famille Cératopogonidés. 

 
 

B.2 Noms provisoires : désignation des groupes et des espèces 
 
Les noms provisoires sont ceux que le taxinomiste ajoute à la fin du nom du taxon (var. 1, sp. A ou 
sp. 1) La base de données du RCBA n’accepte ni les noms provisoires ni les désignations des 
groupes (p. ex. gr. Orthocladius rivulorum) ou des espèces (p. ex. Baetis sp. B). Les balises ou les 
identificateurs personnels ajoutés aux noms de taxons ne peuvent pas être entrés dans la base de 
données. Les noms provisoires ou les désignations peuvent être entrés dans le champ Remarques 
de la feuille de saisie des données ou indiqués sur les feuilles de travail. 
 

EXEMPLE : Noms provisoires 
Mysis sp.1, Baetis sp. B, Paracladopelma gr. doris, Orthocladius (Euorthocladius) gr. rivulorum  
 
Décision : 
Mysis, Baetis, Paracladopelma doris, Orthocladius rivlorum 
 

B.3 Erreurs d’orthographe 

Tout taxon qui n’est pas reconnu par la base de données du SITI est automatiquement signalé 
dans la base de données du RCBA et les données connexes seront invalides. Le signalement est 
souvent dû à une erreur d’orthographe. Il faut donc veiller à ce que l’orthographe du nom des 
taxons entrés soit la plus courante. La structure de la base de données du RCBA est conçue de 
sorte à éliminer les erreurs typographiques. 
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B.4 Structure et classification taxinomiques 

Le RCBA utilise le SITI en guise de norme pour la structure et la classification taxinomiques 
(http://www.itis.gov). La base de données du RCBA accepte seulement les hiérarchies 
taxinomiques suivantes : 

 
Règne 

Embranchement 
              Classe 

             Ordre 
           Famille 

          Genre 
        Espèce 

 
 

Il ne faut pas entrer d’autres unités telles que la sous-famille, la tribu, le sous-genre ou la 
sous-espèce.  
  
Les renseignements supplémentaires sur les unités taxinomiques peuvent être entrés dans 
le champ Remarques de la base de données.  

 

B.5 Taxons invalides 

Les nouveaux taxons entrés dans la base de données du RCBA qui n’y avaient pas encore été 
entrés ou signalés doivent être accompagnés de spécimens de référence, qui sont envoyés au 
Laboratoire national du RCBA aux fins de vérification. Une copie de la documentation corroborant 
l’identification de chacun de ces spécimens doit être fournie. Sans un spécimen de référence, les 
données associées au taxon concerné demeurent non vérifiées, et elles ne sont donc pas incluses 
dans les analyses réalisées au moyen des outils d’analyse du RCBA. 
 
Lorsque le nom courant d’un taxon ne se trouve pas dans le SITI, le nom précédent est utilisé par 
défaut jusqu’à ce que le SITI soit mis à jour. Il est recommandé que le taxon soit entré sous le 
dernier nom utilisé dans le SITI et que le « nouveau » nom soit entré dans le champ Remarques. 
En ajoutant ce nom au champ Remarques, on s’assure que les données seront modifiées 
lorsque le SITI sera mis à jour. Un délai peut se produire entre la publication de nouveaux 
documents, la mise à jour du SITI et la mise à jour subséquente de la base de données du RCBA. 
 
 

EXEMPLE : Ajout de taxons (ne figurent pas dans le SITI) 

 
Identification : 
Helodon (Simulliidés) 
 
Quelques sous-genres du genre Prosimulium s.l. ont été retirés de ce dernier et assignés à un 
nouveau genre – Helodon s.l. Dans ce nouveau genre, trois sous-genres sont maintenant reconnus 
(Distosimulium, Parahelodon et Helodon s.s) selon la classification présentée dans 
Adler, P.H., D.C. Currie et D.M. Wood. 2004. The black flies (Simuliidae) of North America. Cornell 
University Press. 941 p. 941XX p. 
 
Décision :  
Le nom du genre Helodon est ajouté à la colonne Remarques de Prosimulium. Le RCBA 
recommande que le taxon soit entré sous le dernier nom indiqué dans le SITI et que le « nouveau » 
nom soit entré dans le champ Remarques. 
 

http://www.itis.gov/
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Annexe C : Lignes directrices à l’intention des chargés de projet 
et des taxinomistes – résumé des responsabilités des 
taxinomistes 

C.1 Chargé de projet 

Dans le contrat de services de taxinomie, le chargé de projet doit clairement énoncer les activités 
et produits livrables que le taxinomiste doit réaliser. Ces activités et produits peuvent inclure un 
ou l’ensemble des éléments suivants : 

 la preuve d’une certification en taxinomie ou d’une expérience pertinente; 

 l’accusé de réception des échantillons; 

 la comparaison des échantillons reçus au registre des échantillons; 

 le transfert des échantillons, du formaldéhyde à l’éthanol; 

 le maintien et l’entreposage des échantillons; 

 le sous-échantillonnage conformément au protocole du RCBA; 

 l’identification des organismes au niveau de résolution demandé; 

 l’identification des échantillons conformément à la nomenclature acceptable du RCBA; 

 le téléversement des données dans la base de données du RCBA ou la présentation 

des données dans un format précis; 

 un rapport AQ/CQ interne; 

 l’assemblage d’une collection de référence, avec étiquettes appropriées et 

documentation sommaire du contenu; 

 l’expédition de spécimens justificatifs au laboratoire national du RCBA; 

 l’expédition d’échantillons au chargé de projet; 

 l’expédition de 10 % des échantillons de référence, aux fins de vérification nationale de 

l’efficacité du tri et des erreurs d’identification, au Laboratoire national du RCBA, y 

compris les spécimens mis de côté pour une collection de référence; 

 la mise en œuvre des mesures correctives découlant de la vérification réalisée par le 

Laboratoire national du RCBA. 

Voici d’autres recommandations à l’intention du chargé de projet : 

Étiquetage des échantillons : Expédiez au taxinomiste tous les échantillons dans des contenants 

clairement étiquetés. Les étiquettes doivent porter les informations suivantes : code du site, date, 

nombre de bocaux et nom de l’agent de conservation. 

Registre des échantillons : Incluez dans l’envoi des échantillons benthiques un formulaire de 

soumission d’échantillon ou un formulaire de chaîne de possession, ainsi que toutes les 

informations pertinentes, dont le titre de l’étude du RCBA où les données seront entrées, la date 

d’échantillonnage, le nombre de bocaux d’échantillonnage, le nom de l’agent de conservation et 

toute remarque au sujet des échantillons que le taxinomiste devrait savoir. Une copie électronique 

peut aussi être envoyée au taxinomiste. 

 

Préparation au téléchargement des données : Entrez toutes les informations sur les visites du site 

et les échantillons dans la base de données du RCBA afin que les données taxinomiques puissent 

être rapidement téléchargées dès que cela sera fait. Les données ne peuvent pas être 
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téléchargées si les informations sur les visites du site et les échantillons ne sont pas entrées dans 

la base de données. 

Téléchargement des données : Si le téléchargement des données n’est pas inclus dans le contrat 

du taxinomiste, vous devez vous assurer que les données respectent les normes de nomenclature 

pour le RCBA et sont conformes au SITI. Il vous incombe d’expédier les spécimens justificatifs et 

de corriger les noms de taxon invalides qui sont identifiés lors du processus d’entrée des données. 

Vérifications nationales par le RCBA : Comme les échantillons peuvent être utilisés pour élaborer 

un modèle de référence, d’autres utilisateurs du RCBA peuvent s’en servir. Pour cette raison, ces 

échantillons sont soumis à une vérification par le Laboratoire national du RCBA. Dix pour cent (10 

%) des échantillons de référence (résidus triés et organismes identifiés) doivent être envoyés au 

laboratoire national du RCBA aux fins de vérification AQ/CQ de l’efficacité du tri et des erreurs 

taxinomiques à la réception des échantillons identifiés par le taxinomiste. Il peut être demandé au 

taxinomiste d’expédier 10 % des échantillons directement au laboratoire du RCBA. Dans ce cas, 

vous devez identifier les échantillons à expédier. Il ne revient pas au taxinomiste de sélectionner 

les échantillons à vérifier. 

Remarque : Si des spécimens ont été retirés des échantillons à vérifier (p. ex. pour une 

collection de référence ou comme spécimens justificatifs), cette information doit être 

documentée et transmise au laboratoire national du RCBA, sinon il peut se produire un 

échec de la vérification à cause des organismes manquants dont l’identification ne peut pas 

être confirmée. 

Veuillez prévenir le laboratoire national du RCBA (cabintaxonomy@ec.gc.ca) que des échantillons 
ont été expédiés aux fins de vérification. Les renseignements suivants doivent être fournis : 

 le nombre d’échantillons ou de spécimens justificatifs (bien étiquetés); 

 l’emplacement géographique général où les échantillons ont été prélevés (p. ex. 

bassin versant); 

 le titre de l’étude du RCBA; 

 les coordonnées du taxinomiste; 

 les coordonnées du chargé de projet; 

 le rang taxinomique (famille ou genre) auquel les organismes ont été identifiés, tel que 

précisé dans le contrat 

 

 

Spécimens justificatifs : Un nom de taxon qui n’a pas été entré auparavant dans la base de 

données du RCBA peut se présenter. Ce nom doit être valide dans le SITI, et un spécimen 

justificatif doit être envoyé au laboratoire national du RCBA pour vérification par un expert et ajout 

dans la collection nationale de référence. L’utilisateur du RCBA qui entre les données 

 
Laboratoire national du RCBA  

Centre des sciences environnementales du Pacifique, salle 113  

2645, Dollarton Highway  

Vancouver Nord (Colombie-Britannique)  

V7H 1B1 

mailto:cabintaxonomy@ec.gc.ca
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taxinomiques reçoit un avis automatique de demande d’un spécimen justificatif si un nouveau 

taxon est entré dans la base de données. Ce taxon y demeure non vérifié jusqu’à ce qu’il puisse 

l’être, après quoi il fait partie de la collection nationale de référence. 

 

Collections de référence : Le laboratoire national du RCBA n’exige pas une collection de référence 

pour chaque projet. Une collection de référence est seulement demandée dans un contrat passé 

avec un taxinomiste si le chargé de projet souhaite en avoir une et la maintenir. 

C.2 Taxinomiste 

Le taxinomiste respectera les exigences énoncées dans le contrat signé, qui peuvent inclure un 
ou l’ensemble des éléments suivants : 

Réception des échantillons : Les divergences ou les commentaires au sujet de l’intégrité des 

échantillons doivent être communiqués au chargé de projet le plus tôt possible. Transférez les 

échantillons de l’agent de conservation utilisé sur le terrain à de l’éthanol au besoin. Traitez les 

échantillons conformément aux directives énoncées dans les Méthodes de laboratoire du RCBA. 

Présentez un rapport AQ/CQ interne et les résultats au chargé de projet, tel qu’indiqué dans le 

contrat. 

Entrée/présentation des données : Si vous avez une certification en taxinomie et que le contrat 

l’exige, entrez les données taxinomiques dans la base de données du RCBA. Elles doivent être 

saisies ou présentées conformément aux normes de nomenclature du RCBA (consultez l’annexe 

B). Tous les noms de taxon doivent être valides dans le SITI (http://www.itis.gov). Dans le cas des 

noms taxinomiques non à jour dans le SITI, il faut ajouter une remarque précisant que ce sont des 

noms reconnus afin que cette information puisse être mise à jour à l’avenir. Le RCBA n’accepte 

pas les classifications intermédiaires et les sous-classifications, comme sous-familles ou sous-

ordres. Cette information peut être ajoutée comme remarque. 

Spécimens justificatifs : Envoyez des spécimens appartenant à de nouveaux taxons (p. ex. qui 

n’ont jamais été entrés dans la base de données du RCBA) au Laboratoire national du RCBA aux 

fins de vérification de leur identification par un expert. Ils doivent être accompagnés des données 

pertinentes (titre de l’étude du RCBA, code de site, date de prélèvement, date d’identification, nom 

du taxinomiste) demandées par l’avis automatique généré par le RCBA au moment de l’entrée des 

données. Idéalement, les spécimens justificatifs comprennent plusieurs individus matures intacts, 

prélevés au même endroit et au même moment. Si un seul spécimen est soumis, il devient le 

spécimen de référence pour la collection nationale de référence. 

Collection de référence : Assemblez une collection de référence de tous les organismes identifiés 

dans le cadre du projet. Si le contrat l’exige pour le chargé de projet, ils doivent être étiquetés. Le 

laboratoire national du RCBA n’exige pas une collection de référence pour chaque projet. Veillez 

à ce que les étiquettes indiquent les informations demandées dans les Méthodes de laboratoire du 

RCBA. Un registre documentant tous les spécimens et les données connexes versés dans la 

collection de référence doit aussi être fourni au chargé de projet. 

 

Achèvement de la procédure : Placez tous les matériaux (résidus triés et non triés, organismes 

identifiés, spécimens de référence et spécimens justificatifs) dans des contenants clairement 

étiquetés et expédiez-les au chargé de projet, tel que l’exige le contrat. 

 

http://www.itis.gov/
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Si des échantillons ou des spécimens justificatifs doivent être envoyés directement au laboratoire 

national du RCBA, veuillez l’avertir de leur expédition aux fins de vérification de l’identification et 

inclure l’information suivante : 

 le nombre d’échantillons ou de spécimens justificatifs (bien étiquetés); 

 l’emplacement géographique général où ils ont été prélevés; 

 le titre de l’étude du RCBA; 

 les coordonnées du taxinomiste; 

 les coordonnées du chargé de projet 

 

C.3 Le laboratoire national du RCBA 

Le laboratoire national du RCBA vérifie 10 % de tous les échantillons provenant de sites de 
référence possibles. Les échantillons envoyés par le taxinomiste ou le chargé de projet sont vérifiés 
relativement à l’efficacité du tri (ET) et aux erreurs d’identification (EI), conformément aux méthodes 
décrites dans les Méthodes de laboratoire du RCBA. 

Réception d’échantillons : Le chargé de projet communique avec le Laboratoire national du RCBA 
pour l’informer que des échantillons seront soumis aux fins de vérification. 

Rapports AQ/CQ : Le Laboratoire national du RCBA présente au chargé de projet et au taxinomiste 
des rapports de vérification AQ/CQ dans lesquels sont présentés les résultats finals et des 
recommandations au chapitre des mesures correctives requises. 

1. Le pourcentage d’erreur de tri (% ET) s’entend de l’erreur de tri moyenne pour tous les 

échantillons soumis dans le cadre d’un seul projet. Un pourcentage inférieur à 95 % 

constitue un échec. Le taxinomiste du RCBA présentera des mesures correctives dans le 

rapport AQ/CQ. Un projet peut aussi échouer à une vérification si un groupe d’organismes 

est constamment ignoré, que l’EI moyenne soit supérieure à 95 % ou non. 

2. Le pourcentage d’erreur d’identification (% EI) s’entend de l’erreur d’identification moyenne 

pour tous les échantillons soumis dans le cadre d’un seul projet. Seules les identifications 

erronées sont prises en compte dans le calcul du % EI. Les erreurs d’identification sont 

comptées pour chaque organisme et non pour chaque taxon. Un pourcentage égal ou 

supérieur à 5 % constitue un échec. Le taxinomiste du RCBA présente des mesures 

correctives dans le rapport AQ/CQ. Chaque échantillon présentant un pourcentage égal 

ou supérieur à 5 % sera exam iné à nouveau afin de déterminer s’il présente des erreurs 

répétées et des tendances. 

3. D’autres indicateurs taxinomiques, dont les erreurs de dénombrement ou de résolution, 

sont identifiés dans le rapport, et des recommandations sont présentées, le cas échéant, 

mais elles ne sont pas prises en compte dans le calcul final du % EI. 

Vérifications : Lorsque l’identification d’un organisme par le taxinomiste du RCBA lors de la 
vérification est différente de l’identification faite par le taxinomiste contractuel, un deuxième 
taxinomiste ou un expert la vérifie. 
 
Entreposage des échantillons : Le laboratoire national du RCBA retourne les échantillons de 
référence au chargé de projet approprié après qu’ils ont été vérifiés. Si le gestionnaire de projet ne 
souhaite pas entreposer ces échantillons et les maintenir, les résidus non triés sont gardés au 
laboratoire national du RCBA pendant au moins 3 ans. Lorsque l’espace devient limité, les vieux 
échantillons sont jetés. Les spécimens justificatifs sont versés dans la collection nationale de 
référence. 


